
Mon chemin... pas à pas.
Pour vivre et noter ce que je souhaite garder...

Par Toi Seigneur, la vie jaillit
Pâques est le sommet de l’année liturgique même si Noël est la plus populaire 
des fêtes chrétiennes. A Pâques, nous célébrons la résurrection du Christ. La vie 
plus forte que la mort est le fondement de notre foi..
Il y a presque 2000 ans, alors que Jésus et ses disciples fêtent la Pâque juive qui 
fait mémoire de la libération du peuple hébreu, Jésus est arrêté et crucifié. Les 
disciples sont dans le noir, le deuil et la peur. Au matin de Pâques, le tombeau est 
vide, Jésus est ressuscité, la vie a jailli ! Jésus ressuscité leur apparait, leur parle, 
mange avec eux. Les disciples font l’expérience de Jésus Christ vivant ! L’inouï 
de Dieu est là, visible pour eux. Ils passeront le reste de leur vie à en témoigner.
Très vite, les premiers chrétiens vont faire mémoire de ce passage de la mort 
à la vie, ils vont le célébrer et le vivre pour eux-mêmes. Aujourd’hui encore, 
l’Eglise nous invite, au cours du Tri-duum Pascal (jeudi-saint, vendredi-saint, 
samedi-saint), et du dimanche de Pâques, à célébrer tous ces événements : le 
passage de l’esclavage à la liberté, le dernier repas de Jésus, l’arrestation, le 
procès, la crucifixion et la résurrection. Chaque dimanche, au cours de l’eucha-
ristie, nous célébrons la résurrection pour en faire mémoire et en vivre : avec 
Jésus Christ ressuscité, nous passons de la mort à la vie. Cette bonne nouvelle 
de la victoire de la vie, est pour nous aujourd’hui. Pâques est une fête que nous 
célébrons dans la joie.
«Ce jour que fit le Seigneur est un jour de joie, Alléluia».

À sept ans, l’enfant s’intéresse à tout, il veut comprendre, c’est encore 
l’âge des « pourquoi ? ». « Pourquoi le ciel est-il bleu ? Pourquoi deux et 
deux font quatre ?
Pourquoi est-ce que la moutarde pique le nez ? » C’est aussi l’âge des ques-
tions existentielles : « Où j’étais avant ? Pourquoi êtes vous mes parents ? 
Pourquoi on meurt ? Pourquoi y a-t-il des enfants handicapés ? Où va-t-on 
quand on meurt ?… »
À cet âge-là, les questions de vie et de mort reviennent fréquemment, elles 
font partie du quotidien : la naissance d’un petit frère, d’une petite soeur, la 
mort d’un animal familier, une séparation…
En vivant toutes ces expériences, l’enfant aidé d’adultes va peu à peu
expérimenter que ces passages, petits ou grands, souvent douloureux, 
peuvent conduire à une vie plus riche.
À la mort d’un proche, l’enfant prend conscience que la mort est définitive,
effrayante, imprévisible. Il peut découvrir qu’avec Jésus mort et ressuscité, 
le passage de la mort conduit à une vie nouvelle en lui.

Etape 3 ou C : Donner par amour 
Je note ce que j’ai donné et ce que j’ai reçu au cours de cette étape.

Etape D : Jésus donne sa vie 
J’écris le passage de la passion qui m’a marqué

Prière

Seigneur Jésus, tu es toujours avec nous.
dans nos rires, nos joies et nos merveilles, tu es là.

Loué sois-tu !

Dans nos peines, nos difficultés, nos maladies, tu es là.
tu nous relèves et nous mets debout

Loué sois-tu !

Pour tout ce que tu nous donnes
un sourire, une main tendue, une écoute, un ami, un nez de clown

Loué sois-tu !

Tu es là à travers tous ceux que nous rencontrons
Loué sois-tu !
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Etape 4 ou E : Passer de la mort à la vie 
J’écris ce que je garde de ce module et comment je peux faire jaillir de 
la vie du Christ ressuscité autour de moi.



De tout temps, les hommes ont tenté de donner sens à la vie. D’une 
manière ou d’une autre, les religions proposent un message d’une vie 
après la mort. Les valeurs fondamentales des grandes religions conduisent 
l’homme vers plus de vie, plus de paix.
Parce qu’il grandit, évolue puis vieillit, l’homme doit tout au long de sa 
vie se séparer : abandonner des certitudes, changer de centres d’intérêt, 
quitter des êtres chers. Ces renoncements, qu’ils soient subis, désirés ou 
choisis, ont souvent une face douloureuse. Commence alors le travail de 
deuil qui abolit la souffrance. Ce travail fait grandir l’homme en sagesse, 
en paix, parce qu’il le conduit à aller au-delà de la perte pour ne garder 
que le positif.
Jésus, en partageant notre condition humaine, a connu en même temps le
bonheur, la joie de vivre mais aussi les larmes, l’angoisse, la mort. Par 
amour, il n’a pas refusé de donner sa vie, il a été condamné et mis à mort 
comme un malfaiteur. Pourtant, ses dernières paroles sont des paroles de 
pardon, de confiance, d’amour.
Aujourd’hui, en célébrant la mort et la résurrection de Jésus, les chrétiens
mettent en lumière l’amour infini de Dieu pour tous les hommes. Le 
Christ ressuscité ouvre à tout homme une vie nouvelle avec lui. Ayant tout 
fait par amour, Jésus Christ va au-delà de toute douleur, de toute mort. Il 
nous conduit vers plus de vie, de lumière, de paix. Il nous invite à vivre 
cette expérience au quotidien.

Le soir du Samedi saint, veille du jour de Pâques, les chrétiens se ras-
semblent pour célébrer la vigile pascale. C’est une veillée de prière dans 
l’attente du Christ ressuscité.
Il fait nuit, la veillée débute dehors, tous les participants sont rassemblés 
autour d’un feu : le feu nouveau. Il symbolise le Christ ressuscité, lumière 
qui jaillit de la nuit. La prière dite par le prêtre qui bénit le feu l’exprime 
bien : « Seigneur notre Dieu, par ton Fils qui est la lumière du monde, tu as 
donné aux hommes la clarté de ta lumière ; daigne bénir cette flamme qui 
brille dans la nuit… »
Au feu nouveau est éclairé le cierge pascal. À partir de celui-ci, la lumière 
se transmet d’une personne à l’autre, de cierge en cierge. Ce cierge éclairé 
rappelle celui que chaque baptisé reçoit au jour de son baptême lorsqu’il est 
devenu « fils de la lumière ».
Toute l’assemblée se met alors en marche derrière le cierge pascal. C’est 
une invitation à marcher ensemble à la lumière du Christ, à marcher derrière 
lui, à laisser le Christ éclairer notre vie.
Puis l’assemblée pénètre dans l’église obscure où trois arrêts sont marqués
pour proclamer « Voici la lumière du Christ » et pour chanter sa gloire. 
La lueur croissante disperse l’obscurité de l’église, image de la lumière du 
Christ dispersant les ténèbres du péché.
Le cierge pascal est placé près de l’ambon de la Parole. Il va illuminer toutes
les célébrations, de Pâques à la Pentecôte, pour signifier la présence du Res-
suscité, le Verbe incarné qui éclaire tout homme en venant dans le monde. 

(cf. Jn 1, 9).
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Etape 1 ou A : Quitter pour avancer 
Je note ce que  j’ai découvert lors de cette étape

Etape 2 ou B : Lève-toi et marche 
Je note ce que j’ai envie de répondre à Jésus qui me dit « Lève-toi et 
marche »
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